Note sur le régime alimentaire du Pic Noir (Dryocopus martius L.) dans le sud du département de l'Aube by Cuisin, Michel
? 9 6 vi REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE',*'",:·' 
NOTE SUR LE RÉGIME ALIMENTAIRE 
DU PIC NOIR 
(Dryocopus martius (L.) 
DANS LE SUD 
DU DÉPARTEMENT DE L'AUBE 
PAR 
M. CUISIN 
C.N.R.Z. - Laboratoire des Petits Vertébrés 
Jouy-en-Josas 
Le Pic Noir est un oiseau forestier qui, depuis une dizaine d'an-
nées, étend progressivement son aire de répartition dans l'est de 
la France et notamment en Bourgogne et en Champagne (Côte-
dOr, Saône-et-Loire, Yonne, Aube et Marne). Auparavant, on le 
connaissait seulement en montagne (Vosges, Jura, Alpes, Massif 
Central et Pyrénées). C'est en 1957 qu'il a niché pour la première 
fois en Côte-dOr (1). Depuis 1954, j'ai noté son installation dans 
le sud de l'Aube (canton des Riceys), au cours de brefs séjours 
effectués dans la région. Voici un résumé de ces observations: le 
15 novembre 1954, première rencontre d'un sujet dans une planta-
tion de Pins noirs d'Autriche (2) ; le 1er avril 1955, ^utre obser-
vation d'un oiseau à environ 4 km de là. Puis les rencontres se mul-
tiplient en 1959 et 1960. En 1961, j'observe la nidification du Pic 
dans un bois de feuillus (chênes avec quelques hêtres) à proximité 
des Riceys (3). En 1962, nouvelle nidification dans le même bois, 
le nid étant à 22 m 50 de celui de l'année précédente (4). En 1965, 
un autre couple niche à 10 km de là. Enfin, en 1966, le nid qui a 
fait l'objet de la présente étude se trouvait à environ 400 m de 
ceux de 1961 et 1962. Tous les nids observés étaient creusés dans 
des hêtres. La nidification du Pic Noir dans le canton des Riceys 
remonte vraisemblablement à une époque plus éloignée que ne le 
laissent supposer les dates indiquées ci-dessus; en effet, le 19 dé-
cembre 1955, je trouvai une loge ( = nid) et c'est elle qui fut 
occupée en 1961. On peut donc raisonnablement supposer que l'oi-
seau niche dans la région depuis 1955 ou 1956. 
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Méthode employée 
En mai 1966, le régime alimentaire d'une nichée de trois jeunes 
Pics Noirs a été étudié pendant sept jours en utilisant la méthode 
imaginée par le hollandais KLUIJVER (5) et reprise ultérieurement 
par divers auteurs, entre autres les soviétiques MALTCHEVSKI et 
KADOTCHNIKOV (6). Le principe de cette méthode repose sur la 
différence d'élasticité qui existe entre l'œsophage et la trachée. En 
serrant un lien souple autour de la base du cou d'un oisillon, on 
empêche la déglutition des aliments apportés par les parents sans 
entraver la respiration, les cartilages trachéens résistant à la pres-
sion exercée. Cette méthode présente de multiples avantages: 
— Elle évité la destruction des oiseaux, nécessaire quand on étudie 
l'alimentation par analyse du contenu stomacal. 
— Elle fournit un matériel en parfait état de conservation et la 
détermination des insectes en particulier se trouve grandement 
facilitée. 
— Elle ne nécessite pas de matériel compliqué (seulement quelques 
morceaux de lacet outre les flacons d'alcool indispensables pour 
la conservation des insectes). . 
En revanche, il est impératif que l'utilisateur de ce procédé se 
montre très prudent afin d'exclure tout risque de strangulation ou 
d'étouffement. Il convient donc d'observer le comportement de l'oi-
sillon une fois que celui-ci a le cou serré. L'animal doit continuer 
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à crier normalement et ne pas paraître gêné. Pour terminer, je 
précise que c'est la première fois que cette méthode est employée 
pour connaître le régime du Pic Noir, 
Utilisation de lu méthode et résultats 
Les jeunes Pics Noirs étaient sortis du nid le matin vers 9 h; 
le lacet était placé autour du cou (avec deux nœuds pour éviter 
tout desserrement) puis les oiseaux étaient replacés dans le nid 
(situé à 4 m 35 de haut) quelques minutes plus tard. J'attendais 
ensuite le retour des parents (soit le mâle, soit la femelle, parfois 
les deux à de brefs intervalles) depuis un poste d'observation situé 
à une trentaine de mètres de l'arbre. Dès que les parents avaient 
terminé le nourrissage, je descendais une nouvelle fois les oisillons 
de leur nid et leur faisait dégorger la nourriture reçue en massant 
doucement le cou, tout en inclinant la tête vers le bas. Je n'ai pas 
cherché à retirer jusqu'au dernier les insectes apportés pour que 
les oiseaux ne souffrent pas trop de ce prélèvement. En effet, chez 
le Pic Noir, le nombre de nourrissages quotidiens est faible [de 8 
à 12 en moyenne selon SIELMANN (7)] et il eut été dangereux 
de soustraire une grande quantité de nourriture car la croissance 
aurait subi une grave perturbation. D'autre part, les prélèvements 
ont commencé à l'époque où les jeunes avaient 10 jours environ; 
à cet âge, les parents ne les réchauffent plus en permanence dans 
la journée. Ceci permettait donc aux adultes d'aller et venir en 
toute tranquillité. L'espace de temps entre la remise en place des 
oisillons et la venue des parents a varié entre 4 minutes et 1 h 27 
minutes. 
Quantité de nourriture apportée 
Elle a été déterminée à deux reprises : 
Io par pesée directe des aliments prélevés dans le gosier de deux 
oiseaux le 28 mai : 20 grammes ; 
2° par pesées successives des oiseaux avant et après un nourris-
sage des deux parents le 17 mai: les trois jeunes reçurent respec-
tivement 15, 15 et 3 grammes d'aliments. 
Les prélèvements de nourriture ont été effectués les 18, 24, 25, 
26, 27, 28 et 31 mai 1966. Voici le total des proies recueillies dans 
le gosier des trois jeunes (le 25 mai, deux seulement furent ali-
mentés) ; la détermination des insectes a été effectuée au Labora-
toire de Faunistique de la Station Centrale de Zoologie agricole de 
ri.N.R.A. à Versailles par MM. J. D'AGUILAR, Directeur et 
SYLVESTRE DE SACY, auxquels je renouvelle mes remerciements 
pour leur aide. 
Ces résultats sont les premiers renseignements de quelque impor-
tance existant sur l'alimentation du Pic Noir en France, aucune 
donnée n'ayant été publiée sur ce sujet auparavant. 
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Nom des proies · 
Insectes 
Hyménoptères 
larves de Formicides sp. 
nymphes de Formicides sp. 
Formica rufa, imagos 




Criocephalus férus (?), lar. 
Acanthocinus aedilis, larves 
Scolvtides 




















Larves de Coléoptères indéter-
minées 
Mollusques 



































































Soit: Hyménoptères: imagos 1717 
larves 968 [ 4123 
nymphes 1 438 
Coléoptères : imagos 18 | 
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Les seuls travaux du même, genre ont été faits en Suisse par 
O. MEYLAN (examen du contenu stomacal de 4 jeunes) (8) et en 
Finlande par PYNNÖNEN (9) qui étudia le contenu de 13 estomacs 
provenant d'oisillons tués entre 1934 et 1938 (au total 4 633 in-
sectes). 
Pour conclure, le rôle du Pic Noir dans les biocénoses forestières 
reste encore inconnu. Du point de vue pratique, on peut dire que 
les dégâts que l'oiseau fait en creusant son nid sont minimisés par 
la faible densité de l'espèce (dans le sud de l'Aube, j'estime que 
le territoire de chacun des trois couples connus couvre environ 
1 100 hectares de bois et friches) et l'attachement de l'oiseau aux 
arbres qu'il a déjà excaves; en effet, le Pic Noir occupe souvent 
plusieurs fois le même nid, à des intervalles plus ou moins rap-
prochés. De même, les arbres dans lesquels sont creusées des ébau-
ches reçoivent, d'année en année, la visite de l'oiseau qui augmente 
ses travaux sur les mêmes troncs. C'est ainsi que dans le territoire 
d'un couple que je connais particulièrement bien, je n'ai pas trouvé 
plus de 17 hêtres endommagés, ce qui est bien peu pour une surface 
effectivement boisée de 500 hectares environ. 
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